Contact#1
Compagnie X-Press, Abderzak Houmi



Dossier de préparation pour la conduite d’un atelier de pratique artistique danse. 
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Dossier réalisé par l’enseignante missionnée au service éducatif dans le domaine de la danse auprès de la Scène Nationale, Virginie Andreu.




Présentation d’Abderzak Houmi

La rencontre d’Abderzak Houmi avec la danse s’est faite par l’esthétique hip-hop.
Loin des codifications et des limites, il y a trouvé un point de départ et une énergie vers un espace de liberté ; les contraintes ont créé une envie bien réelle de développer le mouvement à partir de ces bases.
Prolongement et ouverture se sont enrichis par de belles rencontres. S’il fallait caractériser la forme que prend son travail, c’est un terme scientifique qui conviendrait le mieux : l’hybridation.
Abderzak Houmi travaille à conjuguer un vocabulaire hip-hop avec la danse contemporaine. Il est au carrefour de plusieurs esthétiques et de plusieurs champs artistiques. Le chorégraphe déploie sa recherche et développe une écriture personnelle, un hip hop contemporain.
Interprète, chorégraphe et directeur artistique sont autant de voies empruntées pour traduire sur scène son énergie et sa sensibilité. Son engagement et son enthousiasme prennent corps et se mettent à chaque instant au service de la Danse et de la Création Artistique.

Une formation autodidacte:
Abderzak s'est formé au travers de différents de stages et cours de danse hip hop afin de devenir un danseur polyvalent de 2001 à 2003. Repéré en 2002 par la Compagnie De Fakto, il intègre rapidement cette compagnie lyonnaise.
C’est en janvier 2001 qu’Abderzak Houmi monte la compagnie X-Press à Joué lès Tours, en région
Centre. Sa première pièce voit le jour en 2005. Il danse parallèlement dans la Cie Kafig pour le projet « les Fables à la fontaine » dans le chêne et le roseau de 2004 à 2007.

(Extrait du dossier de la Compagnie  Xpress)
Quelques styles de danse hip hop :
Le break : danse au sol qui se caractérise par l’enchaînement de figures acrobatiques au sol.
Le locking : danse fondée sur « l’arrêt sur image » avec des mouvements pointés et roulés des bras de façon très rapide.
Le popping : ce style repose sur des contractions musculaires localisées et rythmées ; cela donne l’effet d’une décharge électrique ou d’un automate. 
Voir aussi le site, avec des extraits vidéos : 
http://dansepower.e-monsite.com/pages/le-hip-hop/differents-styles-de-danse-hip-hop.html









Présentation de Contact #1
CONTACT # 1
Pièce chorégraphique pour 4 danseurs.
Durée : 1 heure
[image: ]
Dans une scénographie épurée, la pièce se déploie en plusieurs tableaux.

A l’initiale, un premier contact avec un objet novateur. Celui-ci s’apparente à un tapis de 10 mètres sur 6. La surface est surprenante et incertaine. Tantôt, il absorbe et amortit le poids. Tantôt, il initie un rebond, un allant aérien. Il surprend les appuis et les modifie. Il est la contrainte primaire de cette expérience.

Dans un second temps, une attention particulière est donnée aux entrées et aux sorties, aux apparitions et aux disparitions. Un temps nécessaire à la captation des éléments qui feront la rencontre. Le tapis qui prend place sur l’ensemble du plateau devient le lieu du contact.

La chorégraphie se conjugue avec toutes les potentialités offertes par l’objet : largeur, longueur, épaisseur. Cet espace rebondissant participe à l’évolution des corps en suspension. L’univers sonore accompagne la dimension organique de la pièce. Il scande le contact jusqu’au silence pour mieux réapparaître. Abderzak Houmi découpe ou enveloppe l’espace avec un travail d’une grande précision.

Au fil des tableaux, la danse se fait aérienne, percutante, ralentie, énergique. Jouant sur les contraires et les complémentarités, cette danse est une partition qui fait la part belle aux individualités, aux personnalités avec le constant souci de garder un lien entre eux. L’écoute et la confiance sont palpables, visibles. La tension, liée à des situations d’appui ou de contact extrêmes, résonne avec l’attention constante à l’autre et à l’environnement. Le geste se décline dans l’espace tridimensionnel de cette pièce du plus infime au plus spectaculaire. Les quatre danseurs bouleversent leurs corps, leurs perceptions, leurs émotions, leurs repères, leurs danses. Ils risquent, osent et emportent le spectateur. Contacts#1 est une délicatesse qui ose faire résonner une fragilité vibratile et une pratique virtuose.

Contacts#1 est le début d’un nouveau genre.

(Présentation extraite du dossier de la Compagnie Xpress)

Teaser : www.cie-xpress.org/#!contact1/c1uye


Pistes de travail d’atelier danse
Recherches lexicales autour du mot « contact » à partir du Dictionnaire Le Robert 

« relation (entre personnes) = rencontre, se rapprocher, entrer/se mettre/rester en contact avec quelqu’un »
A partir de cette définition on peut amener les élèves à se demander par quel moyen corporel on peut entrer en relation avec quelqu’un sans le toucher : contact visuel, proximité dans l’espace, imitation…
Mise en situation : le groupe marche dans tout l’espace de la salle disponible. Chacun, au  moment où il le souhaite, entre en contact avec quelqu’un par le moyen qu’il décide (le regard, imitation de gestes, rapprochement…). Le professeur peut décider d’arrêter l’exercice quand il lui semble que le temps passé est suffisant ou, on peut donner comme consigne supplémentaire que lorsqu’un élève a établi un contact il s’arrête ensuite de marcher, ce qui permet au groupe de s’arrêter de lui-même progressivement
A la fin de l’exercice, on demande aux élèves d’identifier la/les personnes qui est/sont entrée(s) en contact avec eux. Si les réponses sont peu probantes, on peu refaire l’exercice en demandant aux élèves de ne pas seulement se concentrer sur leur propre prise de contact mais sur les autres autour d’eux. Cela permettra de commencer à ouvrir le regard périphérique des élèves et d’éveiller leur sensibilité aux autres. 

« Position, état relatif de corps qui se touchent » 
On peut lister avec les élèves les verbes qui évoquent le contact : effleurer, caresser, frôler, glisser, presser, serrer, tapoter, percuter, heurter, s’entrechoquer…
Mise en situation : en duo, utiliser les verbes listés pour proposer un enchaînement de 5 « contacts », présentation des recherches, observation par le groupe (celui-ci doit être en mesure d’identifier, de reconnaître les verbes choisis)
La tendance en général est d’entrer en contact par la main. On peut ajouter une contrainte supplémentaire : utiliser d’autres parties du corps (coude, front, genou, pied…) sans perdre de vue les verbes choisis au départ. L’utilisation d’autres parties du corps peut progressivement amener les élèves à passer au sol.
L’exercice peut être ensuite décliné dans un groupe plus nombreux ; on peut aussi déterminer l’ordre des contacts (un élève effectue 5 contacts, puis l’autre à son tour / en alternance / de manière aléatoire, chacun reste disponible et à l’écoute de l’autre…)
Pour finir, on peut décider de fixer, de mémoriser avec précision l’enchaînement pour obtenir une phrase chorégraphique. 

A partir de l’expression « point de contact »
Mise en situation : en duo on demande aux élèves de choisir une position dans laquelle ils sont en contact par un point. Ils doivent ensuite faire une traversée et évoluer dans l’espace sans changer ce point de contact. 
On fait ensuite évoluer l’exercice en ajoutant un passage au sol, puis en demandant aux élèves de changer de point de contact tous les 5 pas (ou temps, ou à chaque signe du professeur…) 
A la fin, les élèves doivent produire un petit enchaînement qui comprendra un nombre déterminé de changements de points de contact, avec des transitions le plus fluide possible.

Le contact avec le sol


Position allongée :
Les élèves sont en position allongée, sur le dos, et le professeur peut leur demander de « scanner » leur corps en étant particulièrement attentifs aux parties du corps qui sont réellement en contact avec le sol (talons, mollets, fesses, partie du dos, omoplates, arrière de la tête…). Ils prennent ainsi conscience que certaines parties du corps ne sont pas en contact avec le sol (arrière des genoux, bas du dos, nuque…) 
On leur demande ensuite de se mouvoir lentement pour essayer de mettre en contact avec le sol, les parties qui n’y étaient pas. 

On peut reprendre le même exercice sur le ventre

[bookmark: _GoBack]Manipulation à deux : un élève est allongé sur le dos, son binôme, délicatement, le manipule pour « effleurer », « glisser », « tapoter » le sol. Les mouvements peuvent progressivement prendre de l’ampleur et l’élève allongé peut ainsi être déplacé, changer de position… Ensuite on inverse les rôles. 

Position débout : 
On peut reprendre les verbes listés précédemment et les réutiliser pour entrer en contact avec le sol.
Les élèves vont plutôt entrer en contact par les pieds pour effleurer, frapper, glisser… 
On peut les inviter à explorer, là encore, d’autres parties du corps pour les conduire plus naturellement vers un travail au sol.

Délimiter un espace au sol, « zone de contact »
Les élèves marchent dans tout l’espace, dès qu’ils entrent dans la « zone de contact » ils doivent établir le contact avec un autre élève (voir les modalités du premier atelier : contact visuel, proximité dans l’espace, imitation…) 
On peut prolonger cet atelier par une sorte de relais, en donnant comme contrainte que la « zone de contact » doit toujours être occupée… 
Les élèves peuvent ensuite tenter de mémoriser l’ordre des relais, puis les prises de contact afin de fixer progressivement une phrase chorégraphique collective. 
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